
 

 

  
 3_Guide_Saisie_Temoignage_Innovation.doc  1/25 

 

luu 

Le guide de présentation de votre projet 

sur Pollen 
 

 

 

Vous souhaitez présenter une action de votre établissement dans le site Pollen.  

Vous avez analysé et décrit votre projet à partir du guide de description de votre projet. 

 

Vous allez à l’aide de ce document préparer la saisie des informations qui vont apparaître sur le 
site Pollen. Chaque item est un champ de base de données, qui nous permet une extraction et 
une recherche avancée. Ces informations doivent être rédigées avec soin. 

Cette fiche comporte également une zone de texte pour présenter votre action, ainsi que des 
champs pour les fichiers joints et des vidéos. 

Tous les champs marqués d’un * sont obligatoires. 

En cas de question n’hésitez pas à nous contacter par mail : pollen@educagri.fr  

 

TITRE DE L'ACTION * 

Les élèves de BTS ACSE au cœur de l’optimisation de l’offre fourragère 

des brebis laitières du lycée. 

 

ETABLISSEMENT 

Ces champs sont les mêmes sur les trois documents : Dossier de participation, dossier descriptif et dossier de saisie. 

Avant de faire des copier - coller, vérifier que les infos n’ont pas changées… 

 

Nom de l'établissement *: Campus Agri Corsica U Rizzanese Sartene 

Adresse : route de Levie 

Code postal *: 20100 

Ville *: Sartene 

Département *: 2A (Corse du Sud) 

Région *: Corse 

Téléphone de l'établissement : 04 95 77 09 76 

Statut établissement * (Faire un double clic sur la case et cocher le bouton "case activée") : Public ☒    Privé ☐ 

Site web de l'établissement : https://epl.sartene.educagri.fr  

Personne chargée des mises à jour du site : Lucie Bernard Nicolaï 

Page(s) Facebook de l’établissement : https://www.facebook.com/CampusAgriCorsica/?locale=fr_FR  

Personne(s) chargée(s) des publications sur Facebook : Lucie Bernard Nicolaï  

  

http://pollen.chlorofil.fr/temoigner-innovation/
mailto:pollen@educagri.fr
https://epl.sartene.educagri.fr/
https://www.facebook.com/CampusAgriCorsica/?locale=fr_FR
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CONTACTS 

 
Nom du responsable *: David Dauphin (DEA) 

E-mail du responsable : david.dauphin@educagri.fr  

Nom du référent régional en DRAAF SRFD : pas de référent désigné par la DRAAF 

E-mail du référent régional :  

Rédacteur de la fiche : Corinne Leandri 

Fonction du rédacteur de la fiche : Formatrice 

E-mail du rédacteur de la fiche : corinne.leandri@educagri.fr 

Téléphones du rédacteur de la fiche : 06 11 75 29 64 

Nom du chef de projet si différent du rédacteur de la fiche : David Dauphin (DEA) 

Adresse e-mail du chef de projet si différent du rédacteur de la fiche : david.dauphin@educagri.fr  

 

 

ACTION 

Etat de l'action * (Faire un double clic sur la case et cocher le bouton "case activée") :  

En cours ▣     Terminée ☐ 

 

Nature de l'action * (Une expérimentation est un dispositif encadré par votre DRAAF SRFD. Ce qui n’est pas une 

expérimentation est une innovation):  

Expérimentation ☐     Innovation ▣ 

 

(Dans les champs ci-dessous un seul choix possible) 

Initiative du dispositif : ☐ Locale     ☐ Régionale     ▣ Nationale     ☐ Internationale 

 

Structure d'appui et de conseil : 

☐ Aucune     ▣ Etablissement National d’Appui    ☐ Cabinet Conseil     ☐ Autre :  

 

Etablissement National d’Appui 

☐ ACO AgroCampus Ouest 

▣ BN Bergerie Nationale 

☐ ASD AgroSup Dijon 

☐ ENSFEA   

☐ MSA Montpellier SupAgro 

 

Actions DNA 

Notez l’action du dispositif national d’appui qui accompagne votre projet : 

mailto:david.dauphin@educagri.fr
mailto:david.dauphin@educagri.fr
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Par exemple ACCED, Ancrochage, Initiative CAPa, Pédagoticea, PEPIETA, Préférence FORMATIONS… 

ResAB 

 

Voie de formation * : ☐ Toutes     ▣ Initiale     ▣ Apprentissage     ☐ Adultes 

 

(Dans les champs ci-dessous plusieurs choix sont possibles) 

Niveau de formation * :  

☐ Tous    ☐ VI (4° 3°)    ☐ (CAP)    ▣ IV (Bac Pro, Bac général)     

▣ III (BTS)   ☐ II (License)    ☐ I (Master Ingénieur) 

 

 

Mots-clés  (Choisissez au maximum 5 mots-clés) 

x Agroécologie 

☐ Analyse de pratiques pédagogiques 

☐ Autoformation  

☐ Autonomie 

x Conduite de projet 

☐ Coopération internationale et développement 

☐ Décrochage Ancrochage 

☐ Evaluation, autoévaluation  

x Exploitation agricole, halle, atelier. 

☐ Formation à distance 

☐ Handicap, Dys. 

☐ Individualisation, différenciation 

☐ Ingénierie de formation 

☐ Ingénierie financière 

☐ Insertion 

☐ Mobilité  

☐ Motivation, engagement 

☐ Numérique éducatif 

☐ Orientation 

x Partenariats 

x Pédagogie de groupe, de pairs 

☐ Pédagogie de projet 

☐ Pédagogie par le jeu. Jeux sérieux. 

☐ Pilotage pédagogique 

☐ Pluridisciplinarité (multi) 

☐ Professionnalisation, dynamique d’équipe 

☐ Projet d’établissement 

☐ Qualité, Label.  

☐ Questions socialement vives 

☐ Reconnaissance de compétences 

☐ Santé, prévention 

☐ Savoirs de base, Illettrisme 

☐ Stages et temps en entreprise 

☐ Territoire 

☐ Tutorat, soutien, accompagnement 

☐ Citoyenneté  

☐ Vie scolaire 
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Résumé de votre action 

Dans le cadre ci-dessous, rédigez un résumé qui présente votre action, en 5 à 6 lignes maximum. 

Ce résumé peut servir pour un article dans Pollen, mais il est surtout à coller au-dessus du texte principal 
(description synthétique…). En effet, la lecture d’un site web est grandement facilitée si l’internaute trouve 

au-dessus du « pavé » de texte un chapeau qui présente le sujet et ses attraits. 

Mettez l’accent dans ce résumé sur les caractéristiques de ce projet et les enseignements utiles pour des 
collègues.  

Ce projet a été initié à la demande du directeur d’exploitation pour répondre à la baisse de 
l’autonomie alimentaire du cheptel ovin laitier du Campus, consécutive au dérèglement 
climatique, mais aussi à une gestion non optimisée de la surface fourragère.  

Pour y remédier, un projet d'amélioration prairial a été mis en place s’appuyant sur une 
augmentation de la fertilité des sols, une rénovation des prairies et l’adoption du pâturage 
tournant dynamique. 

Parmi les acteurs du projets, les étudiants de BTS ACSE ont eu un rôle central en réalisant les 
diagnostics, leur analyse et les propositions d’amélioration avec les répercussions escomptées. 
L’approche pluridisciplinaire de la démarche nous a également permis de renouer avec nos 
partenaires techniques et de remettre l’établissement au cœur de l’animation du territoire. 

 

 

Description synthétique de l'action (1000 mots maximum). 

Dans ce texte vous pouvez insérer des liens internet, par exemple vers une page internet de votre 
établissement ou vers un fichier de votre site internet. Par contre vous ne pouvez pas intégrer d’image dans 
cette zone.  

Conseils de rédaction : 

● Se mettre à la place du lecteur : sur internet, la lecture doit être rapide. Il est conseillé de faire 

des paragraphes courts, avec des titres explicites. La taille maximale est de 1000 mots, ce qui correspond 
à une page A4 entièrement rédigée. 500 à 700 mots sont suffisants. 

● Vous pouvez reprendre les éléments de votre fiche descriptive : projet, origine, finalité, pilotage, 
résultats… Vous pouvez également, pour éviter l’effet « grille », adopter une vision plus globale, plus 

distanciée sur le contexte de départ et le contexte actuel, l’adhésion des groupes sociaux à ce type de 

projet, les effets induits de ce projet sur les apprenants et l’ensemble de l’établissement, la durabilité de 
cette action qui fut considérée à un moment comme innovante… 

 

Contexte historique et territorial : 

Notre projet est né du constat d’une régression de l’autonomie alimentaire du cheptel ovin laitier 

de l’établissement, passé de 80 à 60% en moins de 10 ans. Cela a inévitablement entraîné une 

dégradation des résultats économiques et une mise en péril de l’exploitation agricole aussi bien 

du point de vue économique qu’environnemental (augmentation des intrants alimentaires). Cela 

s’explique en partie par des conditions climatiques instables : une saison sèche plus longue et 

intense, une intersaison automnale raccourcie, ainsi que des précipitations plus rares mais plus 
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violentes, affectant fortement la pousse de l’herbe. À cela s’ajoute une production fourragère peu 

optimisée en raison du surpâturage, d’une fertilisation quasi inexistante et de parcelles dégradées 

ou trop éloignées pour être exploitées. Ces facteurs ont entraîné une dépendance accrue aux 

intrants alimentaires. 

En janvier 2022, le DEA du LEGTA de Sartène nous a donc fait part de son souhait d’améliorer 

la gestion des surfaces fourragères de l’exploitation en intégrant les enseignants pour en faire un 

modèle, permettre l’ouverture à des systèmes innovants et sensibiliser les apprenants aux 

questions climatiques. Ce projet permettait d’impliquer les élèves du BTS ACSE dans un projet 

concret et de les faire participer aux interventions techniques, aux analyses, et aux décisions 

tactiques et stratégiques de l’équipe de l’exploitation, ceci facilité par la proximité géographique 

entre l’exploitation et les salles de cours, mais aussi par la disponibilité de ses salariés pour la 

pédagogie. 

Le second souhait du DEA était que l’établissement joue à nouveau son “rôle” d’animateur du 

territoire en démontrant sur notre exploitation les bénéfices du pâturage tournant dynamique, un 

mode de pâturage encore trop peu appliqué dans la région, mais aussi à l'échelon national.   

La réduction des intrants étant l’objectif principal du projet ResAB, le campus a pu y intégrer le 

groupe polyculture-élevage en tant qu'établissement satellite. Dans notre cas, il s’agissait  

essentiellement de réduire les intrants alimentaires; la production laitière de l’exploitation étant 

labellisée BIO depuis 2012, l’utilisation d’intrants chimiques y était déjà proscrite. 

 

Pour relancer le “rôle” d’animateur du territoire de l’exploitation, mais aussi pour en augmenter le 

niveau d’expertise, ou encore en permettre le financement, différents Partenaires ont été inclus 

dès le départ dans le projet:  

 

La Bergerie Nationale grâce au projet ResAB : Financement du matériel, de conférences et 

d’une partie du temps de travail. 

L’Université de Corse représentée par Antoine Orsini, hydrobiologiste expert du GIEC qui a 

présenté à l'automne 2022, devant les apprenants de toutes les classes et leurs enseignants, les 

résultats de ses recherche sur les effets du dérèglement climatique sur la ressource en eau en 

Corse, et ses propositions d’adaptation. 
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L’Institut pour l’Agriculture Durable (IAD) à travers la Conférence de K. Schreiber sur 

l’autonomie fourragère et protéique des petits ruminants laitiers (octobre 2022) suivie par les BTS 

ACSE 1 et 2, les BPREA et une partie de l’équipe pédagogique. 

 

La Chambre Régionale d’Agriculture de Corse, et tout particulièrement Tiphaine Verdoux 

(ingénieure agronome et technicienne du contrôle laitier et de la sélection ovine de race corse) : 

elle prodigue conseil et suivi en alimentation, génétique, production laitière et gestion sanitaire 

du cheptel ovin lait de l’exploitation du lycée. Chaque fois que leur emploi du temps le permet, 

les BTS ACSE assistent à ses interventions. 

 

La Collectivité Territoriale de Corse (CTC) : propriétaire du bâti et foncier de l’établissement, 

a financé une partie des clôtures périmétrales. 

 

L’Office de Développement Agricole et Rural de la Corse (ODARC): a financé une partie des 

clotures, ainsi que les semences fourragères de l’automne 2024 dans le cadre de l’AAP « 

Cultures protéiques “. Il est également à l’origine des fiches techniques « semences fourragères 

et prairies de Corse ” (2004) utilisée lors des cours d’agronomie. 

Le Groupement Régional des Producteurs de Fourrage et de Céréales de Corse (GRPFCC) 

à travers une conférence présentée annuellement par l’un de ses ingénieurs agronomes devant 

les BTS ACSE et BPREA sur l’optimisation de la production des prairies (en mai de 2022 à 2024): 

semences et mélanges adaptés au réchauffement climatique, résultats des essais prairiaux 

réalisés par leurs ingénieurs dans leur station d’expérimentation et mis en application par leurs 

producteurs-adhérents dans l’Est de l’île,  fertilisation et amendements, itinéraires techniques 

(semi-direct, sursemis), les différents types de pâturages avec leurs avantages et inconvénients) 

avec support pédagogique de fin de session (PWP en PDF). Puis, un « Tour de plaine » sur les 

parcelles de l'établissement avec l’équipe de l’exploitation, les enseignants d’agronomie et de 

biologie, ainsi que les apprenants (BTS ACSE, BPREA) afin de  réaliser une analyse collégiale 

de l’état des prairies, faire des propositions d’amélioration, estimer les gains de productivités 

avant et après leur éventuelle mise en place. 

Il est à noter que certains de ces partenaires n'ont eu jusqu’à présent qu’une contribution 

ponctuelle, tels que l’IAD et l’Université de Corse. Le premier ne pourra pas être fréquemment 

sollicité car ses expertises sont payantes. Quant à l’université, nos liens avec elles sont en plein 

essor, premièrement du fait de son expertise reconnue dans différentes préoccupations agricoles 

avec prise en compte notamment des spécificités méditerranéennes (problématiques de l’eau, 

lutte et adaptation face au dérèglement climatique, pastoralisme …), mais aussi du fait de 
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l’ouverture de la toute nouvelle filière universitaire d’ “ingénieur agronome”, qui peut faire suite à 

l’obtention d’un BTS ACSE.  

 

Les objectifs de ce projet étaient multiples et particulièrement ambitieux : 

Pour l’exploitation agricole du LEGTA : 

Le premier objectif était d'optimiser l’autonomie alimentaire du cheptel ovin afin de réduire les 

intrants alimentaires (9 T de maïs, 4 T de concentrés et 29 T de foin achetés en moyenne par 

an), et ce malgré une surface fourragère disponible réduite (15 hectares immédiatement 

disponibles, soit 1.3 UGB/ha).  

Trois leviers devaient pour cela être mobilisés : 

Tout d’abord, l’amélioration du foncier déjà disponible grâce à la maîtrise de l’espace pastoral en 

palliant notamment au surpâturage de certaines parcelles, et, au sous pâturage d’autres, 

notamment par la mise en place d’un Pâturage Tournant Dynamique (PTD), en réintroduisant la 

transhumance estivale dans le calendrier de pâturage, mais aussi en réhabilitant des surfaces 

laissées jusqu’alors en friche.  
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L’amélioration de la fertilité des sols, ainsi que de la valeur nutritionnelle du fourrage produit 

(semis, fertilisation et amendements, entretien) devaient compléter cette optimisation à défaut de 

pouvoir bénéficier de l’irrigation dans un proche avenir. 

Le second levier consistait en l’acquisition de nouvelles surfaces pâturables, de préférence à 

proximité de l’exploitation, le principal obstacle étant la forte pression foncière d’origine agricole, 

mais aussi touristique observée dans la région sartenaise (Corse du sud), siège de l'exploitation. 

L’installation d’une irrigation de résilience constituait le troisième levier. L’arrivée de l’eau agricole 

n’étant finalement prévue qu’en 2027, ce projet est resté en stand-by. 

 

Le second objectif de l’exploitation était de développer sa fonction « outil de service » dans 

l’enseignement, mais aussi comme modèle pour le développement du territoire, comme support 

dans la production de connaissances et de contenus enseignables, et enfin, comme animateur 

auprès des nombreux acteurs régionaux de la pédagogie, du développement, de la recherche. 

Seraient donc valorisés les usages agroécologiques préconisés en élevage et déjà en place sur 

l’exploitation, mais potentiellement améliorables : optimisation de l’usage de l’herbe et 

maximisation du pâturage dans l’alimentation, diversité des types de prairies et surfaces 

fourragères dont certaines réputées moins productives (pré-bois, parcours, estive, …), absence 

de fertilisation minérale, épandage du fumier produit sur l’exploitation, fermeture du cycle 

productif (transformation laitière), association voire mélanges d’espèces/variétés dans les semis 

fourragers. Cet objectif rejoint ceux fixés par le programme « enseigner à produire autrement » 

du Ministère. 

Des essais et expérimentations seraient également menés, dont les résultats seraient diffusés 

via des publications et/ou des journées techniques organisées sur le Campus. 

 

Du point de vue pédagogique,  trois objectifs étaient fixés : 

Il s’agissait de développer au maximum l’enseignement sur le terrain (recommandation du 

Plan EPA2 - Axe 3) en intégrant les apprenants au cœur du projet de l’exploitation du Campus, 

pour les rendre acteurs de leur apprentissage, dans un système de commandes successives de 

l’exploitation aux apprenants, au fil du déroulement du projet, préparant ainsi les élèves de BTS 

ACSE à leur futur métier de technicien agricole. Cela leur demanderait donc un travail 

d’appropriation des méthodes et savoirs en amont. 
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Les apprenants devaient également bénéficier des résultats constatés au fur et à mesure du 

déroulement du projet, et donc plus actuels que les références publiées très anciennes, non 

renouvelées et quasi-obsolètes sur lesquelles nous sommes obligés de les faire travailler 

actuellement (fiches ODARC et du Contrôle Laitier datant du début des années 2000), mais aussi 

les faire participer aux relevés et aux analyses des résultats. 

Enfin, nous souhaitions participer au travail collectif, avec les autres établissements participant 

au projet ResAB, sur les projets de conversion vers une agriculture biologique en apportant notre 

expérience et notre recul non négligeables, l’exploitation du Campus détenant le label BIO depuis 

2012. 
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L’augmentation de la taille du foncier et la mise en place d’une irrigation de résilience n’ont pu 

être réalisés dans l’intervalle de temps du projet ResAB, mais restent des projets prioritaires à 

relativement court terme (arrivée de l’eau agricole dans la micro-région prévue pour 2027) sous 

la condition de trouver les financements ad hoc. 

 

Conception de la séquence et déroulé du projet :  

A la rentrée 2022, le DEA nous a fait part de notre intégration à ResAB et des objectifs du projet. 

Etant lui-même enseignant jusqu’à sa prise de fonction de DEA, il lui a semblé pertinent, mais 

aussi nécessaire, de nous proposer de nous intégrer avec nos classes sur les différentes étapes. 

Ce projet me permettant de créer différentes séquences cohérentes avec les objectifs du module 

58 du BTS ACSE comme précisé ci-dessus, je me suis donc positionné avec mes 2 classes de 

1ère et 2ème année. Au final, ces différentes séquences (détaillées dans le schéma ci-dessous) 

se succèderont très logiquement et en complémentarité dans un déroulé pédagogique de 2 ans, 

soit la durée de la formation. 

Commenté [1]: se sont succédé ? 

Commenté [2R1]: compte tenu du nombre de parcelles 

à étudier et du nombre de diagnostic à faire avant, 

pendant et après projet, chaque promotion a participer 
tout au long de ses 2 ans de formation à la plupart des 

étapes 
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Nos apprenants venant de différents horizons, les bases théoriques minimales ont dû leur être 

inculquées, mais ont été rapidement suivies de leur mise en pratique sur le terrain. 

En octobre 2022, j'organisais la venue de K. Schreiber (ingénieur agronome - expert à l'IAD, 

conseiller en techniques agro-écologiques) pour une conférence sur le thème de l’autonomie 

fourragère et protéique des élevages de petits ruminants laitiers, suivie par les BTS ACSE 1 et 

2, les BPREA et une partie de l’équipe pédagogique. Ont été abordées sur ces 2 jours, 

l’amélioration de la fertilité des sols, l’optimisation de la production fourragère et de sa richesse 

en protéine, l’adaptation de la productivité de l’herbe au réchauffement climatique, ainsi que de 

la gestion raisonnée du pâturage. 

Comme chaque année, les élèves de première année, ont assisté tout au long de la saison laitière 

des brebis du lycée (octobre à juin) au contrôle de performance laitière (pesée du lait produit 

individuellement) réalisé par Tiphaine Verdoux (technicienne du contrôle laitier et de la sélection 

ovine de race corse à la chambre d’agriculture de Corse du Sud), mais aussi aux conseils 

prodigués lors de ses visites à l’équipe de l’exploitation, sur des thèmes très variés, tels que 

l’alimentation, la production laitière et la gestion sanitaire du cheptel ovin lait. 

Parallèlement, je me suis acquitté d’une mission que j’avais acceptée au sein du projet ResAB : 

le relevé hebdomadaire de pousse d’herbe sur l’ensemble des parcelles de l'exploitation du lycée 

dédiées au pâturage des brebis. Il a été réalisé de l’automne 2022 au printemps 2023, la pousse 

étant quasiment nulle en été en absence d'irrigation. La pousse était estimée à l’herbomètre dans 

un cage de défens placée de façon pertinente sur chacune des parcelles (soit neuf en tout). J’y 

ai intégré de temps en temps les élèves pour qu’ils soient sensibilisés aux techniques de relevé 

de pousse, la lourdeur du référentiel du BTS ACSE ne m’ayant pas permis de les faire participer 

à tous les relevés. Grâce à l’analyse statistique au fil de l’eau des résultats de ces relevés par C. 

Le Garignon, j’ai ainsi obtenu des références de rendement de prairies actualisées, tenant 

compte de l’évolution du climat, et donc beaucoup plus pertinentes pour faire travailler les 

étudiants que les fiches ODARC de 2004. 

En novembre 2022, Antoine Orsini, hydrobiologiste expert du GIEC est venu faire une conférence 

devant l’ensemble de l’établissement (apprenants et équipe pédagogique) sur les effets du 

dérèglement climatique en Corse (allongement de la période de sécheresse, augmentation de la 

fréquence d'événements climatiques violents tels que les tempêtes avec risque d’inondation, 
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diminution des épisodes neigeux indispensables au stockage de l’eau sur les sommets…), le 

risque de conflits d’usage et les possibilités d’adaptation concernant la ressource en eau. 

Au printemps 2023, comme à chaque printemps, à l’occasion de la semaine du programme des 

BTS ACSE 1, dédiée à la production fourragère et conduite en “pluridisciplinarité” (participation 

de 2 à 3 enseignants de différentes disciplines sur un même thème), j’ai fait intervenir l’un des 

agronomes experts du GRPFCC sur une journée, sur l’optimisation de la gestion des prairies 

(entretien, semences prairiales, avantages et inconvénients des différents types de pâturages, 

effets de l’irrigation, …) et les résultats des essais prairiaux d’adaptation au réchauffement 

climatique. Cette intervention théorique devant les élèves est toujours suivie d’un « tour de plaine 

» avec analyse des plantes bio-indicatrices et état de quelques prairies du lycée, puis de débats, 

toujours avec les apprenants (BTS ACSE, et BPREA également invités) sur des pistes 

d’amélioration des sols et des productions fourragères. Celles-ci sont en fin de journées 

proposées et argumentées par les étudiants au DEA. Des supports pédagogiques (diaporama 

en PDF) actualisés chaque année sont remis en fin de session aux élèves qui pourront s’en 

inspirer par la suite. 

Deux promotions complètes de BTS ACSE ont été acteurs sur le projet, 2022-2024 et 2023-2025. 

La troisième, 2024-2025 vient d’y être intégrée; elle assistera à la réalisation technique du projet. 

Certes les conférences de K. Schreiber et d’A. Orsini n’ont pas été réitérées les années suivantes, 

mais leur contenu a été intégré à mes cours, afin que toutes les promotions aient les mêmes 

bases. Elles ont ainsi toutes pu participer aux différents diagnostics sur lesquels j’avais positionné 

mes élèves, chaque génération n’ayant le temps d’étudier qu’une partie des 9 parcelles, soit 15 

hectares, destinées au futur PTD. En moyenne, une classe réalise les diagnostics de l’état des 

prairies et de la fertilité du sol uniquement sur 3 parcelles. Ces résultats sont ensuite extrapolés 

à l’ensemble de la Surface Fourragère pour la réalisation des bilans fourrager et alimentaire, et 

propositions d’amélioration. Les sols et couverts des prairies devant s’améliorer d’année en 

année grâce à une gestion optimisée, ces diagnostics et les adaptations seront à refaire très 

régulièrement, ce qui me permettra de réitérer mon déroulé pédagogique avec les générations à 

venir. 

Mes élèves étant informés dès le début de la formation des différentes missions qui leur 

revenaient,  ils ont été amenés à les mettre en pratique sur “leurs” parcelles dès l’acquisition des 

savoirs théoriques dans un domaine. Ces missions étaient les suivantes: 
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Diagnostic visuel de l’état des prairies à l’aide des fiches D1733 et D1737 /ACTA-SEMAE-

INRAE-IDELE-ARVALIS. Lors du diagnostic “avant projet”, les prairies se sont révélées 

délabrées, avec de nombreuses zones de refus en progression, très hétérogènes en intra 

parcellaire, avec une qualité d’herbe très variable d’une parcelle à l’autre (certaines prairies 

porteuses d’un “vieux dactyle” résistant, mais peu appétant. d’autres présentant des plaques de 

résurgences de prairie naturelle dans une prairie temporaire). 

Diagnostic de la fertilité du sol :  c’est sur cette partie que j’ai fait le plus évoluer ma pédagogie 

au cours du temps. La première année, les élèves se réfèraient uniquement aux analyses de sol 

étudiées en classe. Mais le sol restait alors pour eux un grand inconnu, difficile à comprendre, 

abstrait. Je décidais l’année suivante de nous intégrer au cours de carottage fait par une 

enseignante de biologie au BTS Gestion et Protection de la nature. Mais je n’étais toujours pas 

satisfaite (part vivante du sol peu mise en évidence, structure très dégradée, concept de sol 

toujours abstrait pour les élèves). Suite à une formation suivie à la Bergerie Nationale sur les 

différents modes de diagnostic de la fertilité des sols (octobre 2024), j’ai créé deux  fiches-terrain 

: une sur le Test à la bêche (le plus adapté à notre faible profondeur de sol), et l’autre sur 

l’identification des plantes bio-indicatrices. Avec le premier, ils ont mieux vu, et parfois même 

touché, les différentes couches et textures, le rôle des galeries avec mêmes des vers et racines 

visibles à l’intérieur. Associée au premier, les plantes bio indicatrices, leur ont permis de cerner 

les interactions étroites entre sol et production végétale. Le concept de sol coéquipier de 

l’agriculteur, à nourrir et à préserver, a commencé à germer dans l’esprit des apprenants. Il a été 

conforté par le comptage et l’étude des populations de vers de terre avec leur enseignant de 

biologie. Désormais, je leur fais faire et comparer les résultats de ces différents tests avec ceux 

des analyses de sol qui leur paraissent plus parlants.  Les sols, essentiellement sableux et 

longtemps exploités en vigne par le passé, se sont révélés comme on pouvait s’y attendre, 

naturellement très peu fertiles, pauvres en calcium et en matière organique mais biologiquement 

actifs, soumis à l’érosion pour la majorité des parcelles, avec des zones de surcharge azotée 

d’origine animale (pas d’engrais utilisés sur cette exploitation certifiée BIO). 

Réalisation du bilan fourrager et alimentaire du cheptel avant projet :  

Un premier travail d’enquête réalisé par les élèves a permis de déterminer le couvert végétal des 

différentes parcelles, la composition du cheptel laitier (nombre de béliers, brebis, agnelles de 

renouvellement) et ses besoins en fonction des stades physiologiques (en croissance, vides, 

taries, gestantes ou en lactation). Ils ont ensuite entré ces données, ainsi que les nouvelles 

Commenté [3]: @julien.leroy@bergerie-nationale.fr  Je 
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résultats techniques, notamment pour des profs 
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en évidence concrètement. Sinon, j'ai peur que cela 

reste très théorique. Mais si tu veux, tu peux supprimer 
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références de rendement des pâtures établies grâces aux relevés de pousse, dans un tableur 

électronique, qui a permis de comparer la ressource fourragère disponible sur l’exploitation aux 

besoins du cheptel mois par mois, révélant un déficit 7 mois de l’année (été, hiver et mois de 

novembre correspondant au pic de lactation), et, un gâchis au printemps, la fenaison étant faite 

sur trop peu de surfaces. Ils ont alors pu travailler sur des pistes d’amélioration. 

Graphique réalisé par les élèves, comparant l’offre énergétique fournie par le pâturage comparée 

aux besoins énergétiques du cheptel selon le stade physiologique des brebis : 

 

Présentation des résultats à l’équipe de l’exploitation : L’état des lieux étant terminé, les 

élèves l’ont présenté à l’équipe de l’exploitation, ce qui a donné lieu à des discussions concernant 

leur interprétation entre les élèves, les enseignants de spécialité, le DEA et le chef de production 

et les conclusions à en tirer.  

Comme recommandé dans leur référentiel, suite aux diagnostics qu’ils avaient réalisés, les 

élèves de BTS ACSE ont proposé plusieurs voies d’amélioration, préférentiellement associées, 

dont l’irrigation et l’augmentation des surfaces en stand-by pour le moment. Les autres leviers 

suggérés ont tous été retenus par le DEA, soit: 
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1. L’amendement des sols, avec au minimum les 60 tonnes de fumier de brebis produits 

chaque année dans la bergerie, l’exploitation n’étant pas certaine de pouvoir financer un apport 

extérieur de matière organique. Les élèves ont préconisé une rotation d’épandage sur 3 hectares 

chaque année (soit 20 T/ha) en début d’hiver, renouvelée tous les 5 ans, afin de pouvoir enrichir 

la totalité des 15 hectares sur ce pas de temps. Elle a été commencée fin janvier 2025. 

 

2. La rénovation des prairies avec un mélange fourrager composé de Dactyle 

méditerranéen, Trèfle souterrain et Ray Gras Italien (RGI) en semis direct d'automne. Entre-

temps, le lycée a intégré l’appel à projet “culture protéique” pour 10 des 15 hectares, imposant 

des semis à base de RGI - Trèfle souterrain pour 2 ha, et Dactyle-Luzerne pour 8 hectares, 

également en semis direct. Loin d’être contrariés, les élèves y ont vu comme un challenge : la 

comparaison des résultats futurs de ces 2 types de semis avec leur propre proposition qui sera 

appliquée sur les 5 hectares restants. Ils ont été heureux de constater que les agronomes de ce 

projet, avaient opté pour les  mêmes dates et techniques de semis, et, pour leurs 3 semences 

auxquelles a été rajoutée la luzerne. 

Les élèves ont pu assister au semis de certaines parcelles et discuter à cette occasion avec le 

chef de production des difficultés techniques rencontrées selon les sites semés (pente, risque 

d’érosion, couvert végétal existant, …) , et du bien fondé des itinéraires techniques retenus. Il les 

a informés à cette occasion des raisons du changement de semences pour certaines parcelles 

(adhésion au projet « Cultures protéiques » dont les semences fourragères ont l’avantage d'être 

offertes par l’ODARC), ce qui a permis de débattre ensuite des avantages et inconvénients 

attendus des 3 mélanges finalements semés sur l’ensemble de la surface fourragère. 

3. Le remplacement du pâturage conventionnel par du Pâturage Tournant Dynamique 

(PTD) au printemps et à l’automne sur l’ensemble des 15 hectares de la surface fourragère, 

associé à une transhumance estivale. Le premier a pour but d’améliorer (environ 50%) la 

productivité de l’herbe sur les 2 saisons de forte pousse ; la seconde, de pallier à l’absence de 

ressource fourragère estivale dans cette exploitation ne bénéficiant pas de l’irrigation, de mettre 

au repos pendant cette période les parcelles de l’exploitation pour un meilleur démarrage de la 

pousse herbacée à l'automne, mais aussi pour rompre le cycle des parasites, d’améliorer le bien-

être animal (sécheresse estivale plus longue et plus intense en plaine), de soustraire le cheptel 

au culicoïde, moucheron vecteur  de la Fièvre Catarrhale Ovine (FCO), et enfin, d’améliorer la 
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productivité du cheptel (meilleure alimentation en fin de gestation et bien-être estival laissant 

espérer une meilleure production pendant la saison laitière à venir). En hiver, le pâturage sera 

limité à une ou deux parcelles dites “sacrifiées” car non mises au repos, contrairement à toutes 

les autres dont la production sera de ce fait plus précoce et de meilleure qualité. Les élèves ont 

préconisé (et fait réaliser des devis de matériel) pour des clôtures périmétrales fixes (piquets en 

châtaignier, grillage à moutons et 3 rangées de fils de fer barbelés pour empêcher l’intrusion des 

sangliers). Les clôtures séparant les bandes, devront par contre être amovibles (piquets isolants 

et fil de fer) et électrifiées, ce qui permettra leur retrait pour le passage du tracteur (gyrobroyage, 

semis, fauche …). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau de synthèse sur le PTD élaboré par les étudiants : 
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Les élèves ont proposé plusieurs conduites possibles de ce PTD tenant toutes compte des 

impératifs du calendrier zootechnique du cheptel ovin. Des modes de conduites ont par exemple 

été étudiés avec ou sans maintien de la production de foin, techniques de désynchronisation de 

la pousse entre les parcelles (déprimage faute de fauche), ou transhumance, avec des durées 

différentes de séjour sur chaque parcelle, des chargements (nombre d’animaux par unité de 

surface) variables… ce qui a aboutit à différentes propositions de calendriers prévisionnels de 

pâturages avec leurs avantages et inconvénients.  

Le choix définitif de l’équipe de l’exploitation n’est à l’heure actuelle pas encore fixé, mais tout a 

été calculé et détaillé par les apprenants pour chaque éventualité (taille des bandes, durée de 

séjour, temps de repos, ordre prévisionnel de la rotation, choix des parcelles où sera parqué le 

cheptel en hiver, et, éventuellement en été si la transhumance est annulée … Même si la 

transhumance est un levier incontestable de l’adaptation des élevages d’herbivores au 

réchauffement climatique, l’éventualité de son annulation provisoire ou durable doit toujours être 

envisagée  comme ce fût le cas pendant l’été 2024 pour raisons sanitaires. La mise en place des 

clôtures périmétrales et intra parcelles fera l’objet de chantiers pour les élèves de CAP en février 

2025. Le PTD sera démarré en mars de cette même année. La productivité des prairies devant 

s’améliorer progressivement chaque année (André Voisin, Productivité de l’herbe, 1957), les 

nouvelles générations de BTS ACSE seront chargées de refaire en cours et fin de saison de 

pâturage, et ce sur plusieurs années, tous les diagnostics déjà réalisés, d’en faire l’analyse, d’en 

déduire des propositions d’adaptations, et d’en faire le retour régulier à l’équipe de l’exploitation, 
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mais aussi aux agriculteurs et différents acteurs du monde agricole de la région afin de 

promouvoir cette technique encore trop peu utilisée en Corse. A cet effet, une fiche destinée aux 

élèves, mais aussi aux agriculteurs intéressés,  sur “les essentiels du Pâturage Tournant 

Dynamique” est en cours d’écriture par les enseignants d’agronomie. 

 

 

 

La réalisation du projet a révélé par ailleurs le besoin de fiches pédagogiques de synthèse pour 

faciliter l’apprentissage mais aussi la réutilisation de chaque technique par les étudiants. 

Certaines étaient disponibles bien avant le projet, d’autres sont en cours de finalisation par 

l’équipe pédagogique. En voici quelques exemples: 

★ Les rendements régionaux des prairies avec et sans PTD, qui seront actualisés 

régulièrement par de nouveaux relevés de pousse d’herbe faits par les enseignants d’agronomie 

qui initieront à cette occasion les étudiants à cette pratique (dont la maîtrise est souvent exigée 

des techniciens agricoles). Annexes (A) : 10 à 15. 

★ Les Fiches terrain : Test à la bêche (A1), Plantes bio-indicatrices (A2), Appréciation 

visuelle de l’état des pâtures (A16). 

★ Les Fiches de synthèse technique avec notamment les recommandations de conduite 

précautions, avantages et inconvénients sur des thèmes tels que le Pâturage Tournant 

Dynamique, la transhumance, l’amélioration des rendements prairiaux … (Annexes : 3 en cours 

de finalisation, Annexes 4 à 9). 
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L’objectif de ces fiches est tout d’abord de faciliter la maîtrise d’une technique par les étudiants 

et de ce fait, sa réutilisation ; mais aussi de les diffuser aux acteurs du monde agricole pour leurs 

propres travaux ou pratiques.  

 

Analyse critique / Atteinte des objectifs : 

 

Les facteurs ayant facilité la conduite du projet 

 

La proximité immédiate d’une grande partie des parcelles avec les salles de classe, a permis aux 

élèves d’assister aux différentes étapes de l’ITK, et de faire un maximum d’études agronomiques 

sur le terrain. 

La disponibilité de l’équipe de l’exploitation pour échanger avec les élèves (rendus d’analyses, 

discussion sur les choix tactiques et stratégiques…), mais aussi des enseignants de spécialités 

pour répondre aux interrogations des premiers, a enrichi le débat ainsi que la coopération au sein 

des équipes et entre équipes (pédagogique et de l’exploitation). 

Les nombreuses données de production enregistrées par l’équipe de l’exploitation concernant 

par exemple la production laitière, de foin, les bilans alimentaires quasi annuels depuis des 

années, les données climatiques (Station Météo France sur le site)... facilitent la réflexion quant 

aux facteurs influençant les différentes productions au cours du temps et leurs interactions. 

  

A partir de septembre 2024, les décisions prises de façon plus collégiale, en tenant compte des 

contraintes de l’équipe de l’exploitation, ont ressoudé et remotivé le groupe, redynamisant le 

projet. La coopération entre l’équipe de l’exploitation et l’équipe pédagogique s’est intensifiée, ne 

se restreignant plus à la pédagogie, mais également mobilisée lors des décisions importantes 

concernant l’exploitation qui bénéficie beaucoup plus de l’expertise diversifiée disponible au sein 

de l’établissement. 

 

 Les difficultés rencontrées dans la conduite du projet 

Le départ de deux principaux porteurs du projet, C. Le Garignon et E. Dormagen en Août 2024, 

a déstabilisé provisoirement le groupe pilote. Comme précisé précédemment, la redistribution 

des rôles, le rapprochement des équipes et la prise de décisions plus collégiales et plus à l’écoute 

de l’équipe de l’exploitation a finalement redynamisé le projet. 
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L’équipe de pilotage a dû faire face par ailleurs à de gros soucis de financement des matériels 

indispensables à la mise en place du projet, notamment les clôtures fixes et amovibles, et de la 

rémunération des personnels enseignants investis dans le projet. La lenteur des décisions 

administratives en ces temps de récession financière a fortement impacté le rythme des 

engagements et attendus pédagogiques. La multiplication des projets sur lesquels s’est 

positionné le Campus (pas moins de 4) a apporté la confusion et a abouti à un épuisement des 

acteurs internes, trop souvent les mêmes impliqués.  

Et enfin, l’annulation de la transhumance l’été 2024 pour raisons sanitaires, est venue perturber 

le déroulement et les résultats attendus du projet, mais cela fait partie des imprévus qu’une 

exploitation doit anticiper. 

 

Résultats du projet et  réalisation des objectifs : 

 Au niveau pédagogique  : 

Nous avons appuyé différentes activités pratiques sur des projets réels suivis par les apprenants, 

avec mise en application sur le terrain, renforçant ainsi leur efficacité pédagogique. 

Par exemple, les analyses d’état des prairies, les tests à la bêche et l’identification des plantes 

bio-indicatrices ont permis de produire des fiches par parcelles. Cette technique synthétique est 

attractive, les apprenants sont plus impliqués d’autant qu’ils les utilisent avant une mise en 

culture. Il en est de même pour les analyses de sols étudiées. 

La session pluridisciplinaire d’agroéquipement a été illustrée par la réalisation des semis directs 

d’automne et agrémentée de discussions techniques sur le terrain avec le chef de production. 

Les résultats en termes de mémorisation et d’investissement des apprenants ont été bien 

meilleurs que de simples cours théoriques. De plus, les apprenants, en posant des questions ou 

argumentant des décisions vis-à-vis de l’équipe de l’exploitation ont gagné en aisance à l’oral, 

notamment dans l’animation et l’argumentation au cours de débats, et ont de façon plus générale 

acquis des réflexes et comportement en adéquation avec leur futur métier de technicien agricole 

(BTS ACSE). 

Faute de publications actualisées par nos partenaires sur nos différentes problématiques, dont 

la gestion du pâturage dans un contexte de dérèglement climatique, nous avons décidé de 

prendre en main cette production, indispensable pour nos activités pédagogiques, mais aussi 

pour les techniciens agricoles (rendements prairiaux selon les semis, types de sols et conditions 
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pédoclimatiques, PTD, transhumance, …). Nous espérons être rejoints sur ces activités par 

certains de nos partenaires, dont c’est un domaine d’expertise. 

Les élèves ont trouvé très motivant le fait d’être mis très tôt dans la formation en position de  

technicien agricole, d’avoir été très souvent en action sur le terrain et d’avoir bénéficié du point 

de vue de nombreux intervenants de l’établissement, mais aussi des différents organismes avec 

lesquels ils seront amenés à travailler dans leur future vie professionnelle. Les enseignants les 

ont encadrés tout au long du projet en plaçant les cours théoriques en amont de chaque 

séquence, en répartissant si besoin le travail par groupe ou individu, en leur fournissant ou en 

les aidant à trouver les références nécessaires à leur diagnostic, en corrigeant si besoins les 

résultats et les analyses produits par les élèves, en animant et modérant les discussions 

aboutissant aux propositions présentées à l’équipe de l’exploitation … car il ne faut pas oublier 

que ces étudiants de BTS ACSE inclus dans ce projet très tôt dans leur formation (dès le 2ème 

mois de leur première année) et venant de filières très variées, certaines sans lien avec 

l’agriculture, découvraient ces concepts, mais devaient cependant rendre une expertise fiable sur 

laquelle allait pouvoir s’appuyer le DEA. 

Environ 60 heures en année 1 et 35 heures en années 2 de chaque promotion de BTS ACSE 

présente, ont été dédiées au travail des étudiants sur le projet. Il n’a été le support d’aucune 

évaluation certifiante car ces épreuves doivent avoir lieu dans un contexte strictement défini; il 

s’agit généralement d’exploitations en polycultures élevage, n’appartenant pas à un lycée 

agricole, dont le statut juridique et économique n’est pas du tout représentatif des entreprises sur 

lesquelles ils seront amenés à travailler en tant que technicien. Par contre, les savoirs, la 

méthodologie de travail et l’expérience acquis lors de leur participation au projet ont pu être 

remobilisés lors de visites d’exploitation ultérieures, mais aussi lors de leurs examens, 

augmentant leurs chances de réussite. C’est donc à ces occasions que les enseignants ont pu 

vérifier l’efficacité de cette stratégie pédagogique. En effet, au moins trois épreuves certifiantes 

du BTS ACSE (E6-2, E6-4 et E7-1) ont pour point d’orgue des projets d’amélioration de la 

productivité végétale et/ou animale de l’exploitation support, après réalisation préalable des 

différents diagnostics permettant de faire un état des lieux de la situation. Dans notre région, les 

éleveurs transformateurs (fromagers ou charcutiers principalement) pêchent très souvent par une 

faible valorisation de leur surface fourragère, faute de temps. Le travail réalisé par les élèves lors 

du projet leur a permis d’étudier en détail et d’appliquer des techniques d’optimisation de 

l’autonomie fourragère. Cette expérience sera sans nul doute un atout dans leur future vie 

professionnelle. 



 

 

  
 3_Guide_Saisie_Temoignage_Innovation.doc  22/25 

 

Au niveau du territoire : 

L’application de la multidisciplinaire a été un des leviers les plus motivants du projet, tant pour 

les apprenants que pour l’équipe pédagogique. 

Les conférences d’experts extérieurs à l’établissement, qui existaient déjà, ont été intensifiées 

(GRPFCC) et élargies (K Schreiber, A Orsini) au grand contentement des élèves comme des 

enseignants. 

L’établissement tente également via ce projet de se repositionner sur son rôle fédérateur et 

d’animateur du territoire, comme il l’avait déjà fait avec le projet d’AOP Casgiu Sartinesu qui n’a 

malheureusement pas encore abouti. La coopération avec les partenaires sur les différentes 

problématiques d’un ou de plusieurs projets, et la participation à des expérimentations font depuis 

longtemps partie des désirs du groupe, très enclin à une vision multidisciplinaire de 

l’enseignement et de l’agriculture. 

Au niveau de l’exploitation : 

Le projet n’a pas pu être entièrement concrétisé avant la date de clôture de ResAB, le PTD devant 

être mis en mars 2025 et ses apports étudiés par la suite avec les étudiants. Ceci était prévisible 

du fait de l’augmentation des délais de décisions et de financements inhérents au fonctionnement 

d’une exploitation de lycée agricole. Les clôtures sont en bonne voie ; les amendements et semis 

faits. Nous attendons la pousse herbacée de printemps pour commencer la rotation. Comme 

nous l’avons précisé, l’acquisition de nouvelles surfaces fourragères et la mise en place de 

l’irrigation sont en stand by pour l’instant, mais la transhumance permettra de pallier au défaut de 

ressource herbacée pendant la période de sécheresse. L’équipe est donc confiante. 

On peut donc considérer que tous les objectifs du projet vont être respectés à plus ou moins long 

terme, aussi bien ceux concernant la pédagogie que ceux de l’exploitation. 

 

Si c’était à refaire / Quelques écueils à éviter : 

Pour mener à bien un tel projet, il faut s’assurer que plusieurs impératifs sont respectés : 
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Le projet doit être clair, pertinent aux yeux de tous (équipes de l’exploitation et pédagogique, 

mais aussi apprenants) et mené de façon collégiale. Il doit reposer sur une ou au maximum deux 

décisions stratégiques pour en réduire la complexité et aussi le coût. 

Les participants doivent être volontaires et réellement intéressés, sinon on s’expose à un manque 

d’implication, voire à des abandons qui risquent d’augmenter la charge de travail des membres 

restants du groupe de pilotage. 

L’établissement ne doit pas inscrire simultanément dans un trop grand nombre de projets ; sinon 

ils ne doivent pas solliciter les mêmes acteurs, au risque d’un épuisement et d’une perte de 

motivation de ces derniers. Dans le cas contraire, les plus investis doivent bénéficier d’un 

allègement compensatoire de leur temps pédagogique. 

Le principal motif d’adhésion au projet ne doit pas être financier, mais des difficultés financières 

ne doivent pas non plus limiter sa mise en application, au risque de démotiver acteurs internes 

et partenaires comme ça a failli être le cas chez nous. 

Le coût du projet doit être raisonnable par rapport au financement mobilisable afin qu’il couvre 

les besoins en matériel, mais aussi en temps de travail des principaux acteurs internes. Si ces 

derniers voient leur surcharge de travail liée au projet non ou insuffisamment rémunérée, cela 

pourrait les dissuader d’aller au bout ou encore de participer aux projets futurs. 

 

Et pour la suite, au-delà de la fin de ResAB : 

L’utilisation pédagogique du projet ne s’arrêtera pas avec lui.  

Il est prévu que les différents diagnostics soient réitérés avec les nouvelles générations de BTS 

ACSE puisqu’ils sont au coeur de leur référentiel (fertilité des sols, rendements des différentes 

parcelles sous l'effet du PTD, bilans fourrager et alimentaire du cheptel laitier sur 12 mois …). Ils 

seront ensuite confrontés par les élèves à l’évolution des résultats de la production laitière et les 

résultats économiques de l’atelier ovin lait, pour identifier les influences mutuelles.  

Si l’augmentation de la production fourragère se confirme, des bilans humiques et une estimation 

des amendements/fertilisants nécessaires seront réalisés sur plusieurs années par les étudiants 

qui en déduiront un calendrier de fertilisation. Ils pourront également être investis dans la 

recherche d’autres amendements BIO pour compléter le fumier produit sur place.  
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Les résultats de ces différents diagnostics et les propositions d’adaptation qui en découlent seront 

régulièrement présentés par les élèves à l’équipe de l’exploitation.  

Il est par ailleurs prévu l’organisation d’une journée technique annuelle, concomitante de la foire 

artisanale du Campus, lors de laquelle une synthèse des nouveaux résultats du projet sera 

présentée par les étudiants aux agriculteurs (présents sur leurs stands ou simples visiteurs), mais 

aussi aux représentants des organismes agricoles du territoire qui animent également souvent 

un stand lors de cette manifestation. Un débat pourra alors s’en suivre répondant à la situation 

professionnelle significative numéro 8 du référentiel de BTS ACSE : Animation d’une réunion. 

Ce projet a donc encore un bel avenir … 

 

 

 

Pièces jointes 

 

Fichiers A envoyer à pollen@educagri.fr 

Il est possible de joindre au maximum 6 fichiers. Veiller à utiliser des formats de fichiers courants (PDF, 

PPT, JPG, MP3, AVI…) qui ne demandent pas un logiciel spécifique pour être consultés.  

Titre du document Nom du fichier 

1. Fiche relevé test à la bêche idem 

2. Fiche terrain plantes bio-indicatrices idem 

3. Fiche pédagogique Pâturage Tournant 
Dynamique 

En cours de rédaction 

4. Fiche Amélioration des rendements 

prairiaux de Corse 

Tableau synthèse amélioration prairies 

5. Fiche du Contrôle laitier sur le rendement 
des pâtures 

rendement prairies CLO 

6. Fiche du contrôle laitier sur les besoins des 
brebis 

besoins ovins CLO 

7. Fiche valeur alim herbe valeur alim herbe CLO 

8. Fiche valeur alimentaire foin valeur alim foin CLO 

9. Fiche valeur alimentaire concentrés valeur alim concentrés CLO 

 

Liens vers des fiches : 

Il est possible d’insérer au maximum 8 liens (permaliens) qui mènent à une vidéo (par exemple 
https://youtu.be/5Fah-UYr...) 
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Titre de la fiche Lien 

10. Fiche ODARC prairie temporaire https://www.odarc.corsica/attachment/2432070/  

11. Fiche ODARC prairie naturelle https://www.odarc.corsica/attachment/2432069/  

12. Fiche ODARC Dactyle https://www.odarc.corsica/attachment/2432071/  

13. Fiche ODARC Ray Grass Italien https://www.odarc.corsica/attachment/2432072/  

14. Fiche ODARC Trèfle souterrain https://www.odarc.corsica/attachment/2432073/  

15. Fiche ODARC Luzerne https://www.odarc.corsica/attachment/2432068/  

16. Fiche Appréciation visuelle de l’état des 
pâtures 

https://www.semae-pedagogie.org/uploads/semae-
pedagogie-publications-d1733-diagnostic-prairies-
observation-etat-prairie.pdf 

https://www.semae-pedagogie.org/uploads/semae-
pedagogie-publications-d1737-diagnostic-prairies-
notation-visuelle-rapide.pdf  

 

La mise en ligne 
Le site Pollen permet à chaque établissement, par une connexion sécurisée, d’accéder à l’espace d’édition 
et de saisir son texte et d’ajouter des pièces jointes. 

 

Vous avez peut-être un code d’accès qui vous permet de saisir les contenus de ce guide directement dans 
le site. 

 

Si ce n’est le cas il faut dans ce cas envoyer vos documents à l’adresse mail ci-dessous. 

 

Pour toute question, 

Et pour transmettre ce fichier au format texte : pollen@educagri.fr  
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